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est fragile et peut facilement 
être mise en péril. Les millions 
de décès prématurés annuels 
provoqués par les pollutions 
ou la baisse de la fertilité mas-
culine européenne liée aux 
perturbateurs endocriniens 
nous montrent que nous som-
mes déjà affectés.

■Sommes-nous dans 
le même processus que 
les précédentes extinctions ?

Oui. On note un déclin 
d’abondance partout dans le 
monde et parmi tous les grou-
pes : amphibiens, oiseaux, in-
sectes… La multifactorialité 
est également présente : pollu-
tions, surexploitation des res-
sources, changement climati-
que, conditions propices au 
déplacement d’espèces exoti-
ques envahissantes… Mais 
pour la première fois, une es-
pèce en est la cause. L’autre 
différence réside dans la vites-
se, 100 à 1 000 fois supérieure 

extinction a touché moins de 
groupes, mais des groupes clés 
des écosystèmes. Les dinosau-
res non aviens ont disparu, 
laissant la place aux mammi-
fères, et les ammonites aussi, 
au profit des poissons. Notre 
espèce étant complexe avec 
des exigences pointues (be-
soin élevé en oxygène, tolé-
rance à une amplitude de tem-
pératures restreinte…), elle 

■Que nous enseignent 
les crises passées ?

La troisième extinction de 
masse est la plus grande con-
nue, avec 90 % des espèces 
éteintes. Elle a été provoquée 
par d’immenses éruptions vol-
caniques qui ont modifié le 
climat et dont les conséquen-
ces ont été aggravées par une 
géographie des continents 
peu favorable. La cinquième à celle des crises passées. Des 

événements qui se seraient dé-
roulés en 100 000 ans pren-
nent seulement 100 ans au-
jourd’hui. Nous suivons la 
trajectoire d’une sixième ex-
tinction, mais n’en sommes 
qu’au début, ce qui est une 
nouvelle encourageante pour 
agir. En revanche, si nous 
sommes loin du mur, nous de-
vons freiner de toute urgence, 
car notre voiture roule dans sa 
direction à pleine vitesse. Or 
les systèmes biologiques ont 
impérativement besoin de 
temps pour s’adapter.

■Qu’est-ce qu’une crise 
de la biodiversité ?

E lle se définit par son am-
pleur spatiale, sa vitesse et 

son impact : elle concerne 
une large partie de la planète ; 
elle est rapide, de l’ordre de 
500 000 ans à 1 million d’an-
nées ; et elle frappe divers 
groupes biologiques. Réunis, 
ces critères se traduisent par 
une extinction de masse d’es-
pèces. La géologie et la palé-
ontologie nous apprennent 
que cinq grandes crises et une 
cinquantaine d’autres plus 
modestes ont déjà eu lieu de-
puis 500 millions d’années. Ce 
phénomène reste rare, puis-
qu’en moyenne, une petite cri-
se survient tous les 10 millions 
d’années et une grande tous 
les 100 millions d’années. 
Chaque extinction de masse a 
toujours été causée par des 
facteurs multiples et ne s’est 
pas traduite par des hécatom-
bes, mais par un déclin 
d’abondance : une baisse du 
succès reproducteur a conduit 
à ce que les espèces comptent 
de moins en moins d’indivi-
dus, jusqu’à l’extinction.
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Crise de la biodiversité
Du déjà-vu jamais vu

Si notre planète n’en est 
pas à sa première crise de 
la biodiversité, l’histoire 
naturelle met en relief la 
trajectoire probable et les 
particularités de la sixiè-
me grande extinction.

Retrouvez un article de 
Bruno David dans le 
n° 31 de la revue Bourgo-
gne Franche-Comté Na-
ture. Procurez-vous aus-
si son nouvel ouvrage, À 
l’aube de la 6e extinc-
tion, comment habiter la 
Terre, paru chez Grasset, 
qui dresse un constat 
scientifique sur la crise 
actuelle et propose une 
nouvelle façon d’habiter 
la Terre.

■Mini-glossaire
Avien : relatif aux oi-
seaux, qui représentent 
la classe des dinosaures 
aviens non disparus.

Pour en savoir plus

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté Na-
ture, association rassemblant vingt structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

Ce n’est pas un ver mais un insecte. La femelle émet 
une lumière verte pour attirer le mâle lors de la 
reproduction. Aidez la Société d’histoire naturelle 
d’Autun – observatoire de la faune de Bourgogne et 
le Conservatoire botanique national de Franche-
Comté – observatoire régional des invertébrés en 
partageant vos observations de vers luisant ! Ren-
dez-vous sur www.shna-ofab.fr pour les Bourgui-
gnons et cbnfc-ori.org pour les Francs-Comtois.

Enquête
Observer le ver luisant Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédac-
teur en chef de Bourgogne Franche-
Comté Nature et conseiller scientifique 
au Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Bruno David

« Construire la connaissance 
dans le domaine de l’histoire na-
turelle et la transmettre aux pu-
blics fait partie des activités tradi-
tionnelles du Muséum. Un nouvel 
axe est venu s’ajouter à notre pro-
jet : avoir un Muséum engagé qui 
amène les citoyens à prendre 
conscience de ce qui se produit et 
les pousser à agir. Nous publions 
des manifestes, établissons des 
conventions avec des radios pour 
prendre part au débat, proposons 

des tribunes, réalisons des exposi-
tions pour sensibiliser à la protec-
tion en valorisant par exemple la 
beauté et la dimension inconnue 
de l’océan… Chacun a une res-
ponsabilité individuelle et quelle 
que soit sa situation personnelle, 
il est possible de l’endosser : en 
consommant local, de saison, en 
diminuant ses déplacements… »
Bruno DAVID
Président du Muséum national 
d’histoire naturelle

Paroles d’expert


